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1. Introduction et contexte général

La République démocratique du Congo (RDC) 
est un pays riche en ressources naturelles, en 
particulier en minerais stratégiques tels que 
le cobalt, le cuivre et le coltan. Elle possède en 

outre le manganèse, le lithium, le zinc ainsi que les 
terres rares. Ces ressources minérales sont cruciales 
pour l’économie mondiale, notamment dans la fabri-
cation des batteries pour les véhicules électriques, 
les appareils électroniques, et même les équipements 
militaires. Cependant, la gestion et la régulation de 
ces ressources sont des questions complexes.

Du point de vue géopolitique, les États-Unis 
conservent de solides atouts : une puissance 
économique, militaire et technologique, une influence 
culturelle, et une capacité juridique à sanctionner les 
acteurs étrangers. Pourtant, les projets concurrents 
de la Chine, le terrorisme islamiste et la position 
belliqueuse de la Russie lui portent aujourd’hui un 
triple défi. L’avenir de la puissance américaine dans 
le monde semble dépendre des choix en matière 
de politique étrangère pris à Washington. Cette 
puissance et cette politique étrangère dépendent 
aussi des ressources stratégiques telles que le cobalt, 
les terres rares, le lithium, le cuivre, pour développer 
l'industrie américaine et maintenir sa position 
géostratégique face à une prédominance de la Chine 
dans le contrôle de ces minerais dans le monde. Les 
USA doivent donc chercher à s’assurer le contrôle des 
minerais stratégiques face à la Chine qui contrôle 
déjà les minerais congolais.

Au-delà des ambitions et intentions des Etats-
Unis, il est important de relever que la RDC est 
frontalière de neuf pays, dont le Rwanda qui a des 
ambitions sur les minerais congolais pour développer 
son économie et maintenir sa survie. Ces ambitions 
rwandaises sont accompagnées de plusieurs défis 
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dont l’agression du territoire congolais. Cette agression appelle plusieurs 
critiques de la communauté internationale, des condamnations et des appels 
au dialogue, alors que les deux pays pouvaient développer un commerce 
transfrontalier propice et bénéfique pour les deux peuples.

La situation de conflit entre la RDC et le Rwanda coïncide avec le conflit 
Russie-Ukraine, un contexte international qui divise le monde et les grandes 
puissances. La crise ukrainienne ressemble à la crise congolaise et les 
Etats-Unis jouent le même rôle de médiateur, à la seule différence qu’ils 
ont appuyé l’Ukraine dès le début du conflit. Médiateur, les USA ont mis 
en place une stratégie de résolution de conflit par leur médiation mais sous 
condition d’exploitation des ressources stratégiques des deux pays agressés. 
Il s’agit là d’une nouvelle donne de la politique étrangère des Etats-Unis, 
« Pas d’intervention sans intérêt ».  D’où, des projets d’accords sont initiés et 
négociés, mais dans une position de faiblesse pour les deux Etats agressés.

2. Forces et faiblesses du Projet d’accord avec les USA

2.1 Les Forces
•	 La RDC a besoin de la paix et de la sécurité et fait face à une 

agression difficilement freinable ; 
•	 Il lui faut donc une garantie de sécurité et l’appui des USA pour, non 

seulement stopper les ambitions du Rwanda, mais aussi recouvrer 
l’intégrité de son territoire ;

•	 Le partenariat avec les USA donne une garantie en appui économique 
avec un appui en financement des grands projets de développement, 
dont des grands projets miniers ;

•	 L’espoir de se conformer à certaines conditions de bonne gouvernance ;
•	 Le secteur minier congolais pourrait connaitre aussi un afflux de 

financemens, dont américains. On verrait le retour des investissements 
américains en RDC. La présence de ces investissements peut 
contribuer au développement de la RDC ;

•	 La présence américaine va probablement améliorer les questions de 
droits humains, la transparence, la bonne gouvernance et la RDC 
pourra ainsi renforcer ses capacités économiques et sécuritaires ;

•	 La présence des USA peut permettre de contrebalancer les 
partenariats avec la Chine ;

•	 La traçabilité des minerais congolais ;
•	 La fin de l’influence négative du Rwanda avec possibilité d’une 

cohabitation pacifique ou une bonne coopération transfrontalière.
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2.2 Les faiblesses
•	 La présence du Rwanda peut être considérée comme une faiblesse, 

surtout si le financement des USA est subordonné à cette présence ;
•	 Cette condition risque d'accorder au rwanda un rôle d’intermédiaire 

dans le commerce des minerais de la RDC ;
•	 Il y a possibilité avec cet accord entre les trois pays (RDC, Rwanda 

et USA) que le Rwanda s’impose dans la gestion ou l’exploitation 
des ressources minières de la RDC ;

•	 Possibilité de laver le Rwanda ou l’innocenter de tous les crimes 
commis en RDC ;

•	 Possibilité d’intégration dans l’armée congolaise des éléments de 
M23 avec toutes les conséquences connues.

3. Conclusion
L’accord avec les USA est une opportunité pour la RDC de mettre fin à la 

guerre à condition que les USA soient sincères avec la RDC. Cet accord ou 
cette approche peut permettre à la RDC de tirer des investissements directs 
américains pour son économie. D’autres opportunités pourraient surgir 
pour la RDC, par exemple jouer un rôle important dans la géopolitique 
internationale dans le cadre du contrôle des minerais, surtout dans la 
bataille économique actuelle entre les USA et la Chine.  

Toutefois, la RDC devra être prudente sur le rôle que le Rwanda va 
jouer dans ces négociations. Enfin, les négociateurs congolais doivent être 
suffisamment rôdés afin de ne pas être floués par les parties américaine 
et rwandaise.
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SYMBOLE DU TRAVAIL SACRE

Marie Salomé MUTEBA MWEMENA

Dans cet opuscule de l’Anthropologie socio-culturelle, nous essayons d’exhumer 
et de pérenniser le caractère sacré du travail humain selon la culture de la 

société négro-africaine à travers les fondeurs de la forge traditionnelle du cuivre 
Katangais pour ne pas dire RD Congolais.
En effet, s’il y a l’acte d’exhumation de cette valeur aujourd’hui, nous soulignons 
sans haine que celle-ci avait commencé par être décapitée et enterrée en même 
temps que M’siri, roi des Bayeke, par le colonisateur belge hier.
Pour immortaliser ce caractère sacré du travail qui est l’un des véhicules de 
l’identité nègre, par ailleurs, nous plaidons pour sa symbiose avec le monde en 
marche dans ses aspects positifs en termes d’environnement, de formation, de 
travail et de commerce.
Mais l’identité négro-africaine qu’est-ce en défi nitive ? Nos ancêtres étaient 
des homo-religiosus par essence. Ils vivaient à l’unisson avec le monde visible 
et invisible, avec les vivants et les morts et avec l’Eternel Tout Puissant. C’est 
pourquoi, pour réussir dans leurs différents travaux : champs, chasse, pêche, 
… et particulièrement dans la forge sous étude, à chacune de leurs étapes, ils 
les offraient à leurs aïeux pour l’intercession auprès du Créateur de toute chose, 
SHAKAPANGA, KUBE, LESA,… Et pour rester fi dèle à la solidarité communautaire 
recommandée par cet Etre Suprême, toute la communauté jouissait du fruit du 
labeur collectif. Il en découlait la paix et le développement pour tous grâce à 
l’appropriation de cette vertu par toute la société.

Marie Salomé MUTEBA MWEMENA est née à Likasi, dans la 
Province du Katanga (Haut Katanga) dont elle est originaire. 
Durant de nombreuses années, elle a œuvré à l’Institut des 
Musées Nationaux du Congo (IMNC) ; puis a été nommée 
Directrice du Musée National de Kinshasa.
Sa longue carrière dans cette Institution et son appartenance 
à la région cuprifère de la République Démocratique du Congo 
lui ont inspiré cet ouvrage qui constitue un décryptage de la 
forge traditionnelle du cuivre représentée et exposée au Musée 
National de Kinshasa. 
Notons aussi que Marie Salomé MUTEBA MWEMENA est de 
la lignée du roi M’Siri, fondateur du royaume des Bayeke.

APRES SA DISPARITION, QUEL HERITAGE
LA FORGE A-T-ELLE LAISSE DU SACRE ?
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